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Informations générales 
Titre du projet : 5e Journée provençale de la santé humanitaire, consacrée à la santé des 
femmes : « L’autre moitié du monde »  
Date : Le vendredi 19 novembre 2010  Portée : nationale  
Initiateur : Santé Sud, 200 boul. National, Le Gyptis, bât. N,  13003 Marseille 
Statut : association loi 1901  Numéro de SIREN : 338 116 189 000 14 
But statutaire de l’organisme : ONG de solidarité internationale dans le domaine médical et 
médico-social 
Contact : Julie Bégin, Responsable animation réseaux  
Tél. : 04 91 95 63 45  Courriel :  julie.begin@santesud.org   www.santesud.org  
 
Objectifs généraux de la Journée provençale de la santé humanitaire 

� éduquer les acteurs et futurs acteurs de la santé et la solidarité, particulièrement les 
jeunes ;  

� dresser des passerelles entre les institutions de tous types pour améliorer la 
concertation et la qualité dans les actions de solidarité sanitaires et sociales  

� mieux faire connaître la richesse du terreau associatif en santé en Provence et au-
delà 

 
Nombre de personnes bénéficiaires  
Public : 500 personnes 
Organisations participantes : plus de 55 structures (environ 30 stands et 25 panélistes)  
Diffusion des actes et de l’annuaire des organismes : 7000 contacts mails (qui rediffusent 
ensuite dans leurs réseaux) 
 
Publics cibles  

1. étudiants et jeunes diplômés dans les domaines sanitaire et social; 
2. corps enseignant dans ces mêmes disciplines ; 
3. personnels soignants et sociaux et autres intervenants (politiques, administratifs, etc.) 

des structures sanitaires et sociales; 
4.  personnels, volontaires et bénévoles des organisations caritatives 
5.  grand public et médias, dans un esprit de sensibilisation. 

 
Motivation du projet 
La France regorge d’initiatives de santé et de solidarité, tant au bénéfice de populations 
précarisées en France qu’à l’international. La méconnaissance de ces initiatives entre elles 
et par le public les prive d’une meilleure concertation et d’actions menées en 
complémentarité par les structures et individus œuvrant à des problématiques communes ou 
au bénéfice des mêmes populations en France et à l’étranger, dans l’optique d’agir de façon 
optimale. Santé Sud veut réunir les personnes qui œuvrent la santé et la solidarité sous les 
angles et les disciplines les plus divers en transcendant les appartenances politiques et 
idéologiques, et en rassemblant intervenants du Sud et du Nord.  
 
Présentation de l’action 
Avec des témoignages et des conférences le matin par des experts internationaux réputés, 
des débats et rencontres l’après-midi, et enfin, le conseil d’étudiants en direct, la 5e 
Journée provençale de la santé humanitaire est un événement annuel fédérateur 
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d’importance nationale. Des stands ouverts toute la journée et d’autres activités telles des 
expositions photos et des actions d’éducation au développement permettent à chaque acteur 
de se faire connaître et de recruter bénévoles et donateurs. Quelque 55 structures 
d’urgence, de développement et de prise en charge, des plus grandes ONG françaises à des 
petites associations régionales, en passant par des instituts de recherche et organisations 
privées ou publiques, tous sont réunis dans leurs différences et leur complémentarité pour 
débattre et réfléchir à la lumière de nouveaux points de vue ! Les échanges avec l’assistance 
à chaque intervention visent à enrichir le propos tout en privilégiant la parole citoyenne.  
L’encadrement de trois étudiants porteurs de projets de solidarité, la production d’un 
guide des structures participantes et la mise en réseau des acteurs s’ajoutent à la 
manifestation comme telle.  
 
Partenaires de la Journée provençale de la santé humanitaire 
Fonctionnels 

� Université de la Méditerranée  
� Assistance publique hôpitaux de Marseille (APHM)  
� Association des étudiants de Euromed  
� Tous les partenaires associatifs habituels de Santé Sud 
� L’événement est placé sous le haut parrainage du ministère des Affaires étrangères 

et européennes de la France et se déroule durant la Semaine de la solidarité 
internationale. 

 
Financiers 
Les demandes de financement sont en cours. L’an passé, la 4e Journée provençale de la 
santé humanitaire a bénéficié du soutien de : 

� Sanofi Aventis Groupe 
� Conseil général des Bouches-du-Rhône  
� Conseil régional PACA 
� Ville de Marseille 

 
Pour les sociétés privées, 60 % de l’aide accordée est déductible de l’impôt sur les 
sociétés (IS) au titre des dons au profit des associations d’intérêt général. 
 
Informations pratiques 
Coût : gratuit 
Inscription du public : jusqu’au 30 octobre par internet (www.santesud.org) , par mail 
(santesud.secretariat@wanadoo.fr) ou téléphone 04 91 95 63 45 ; 
Stands : gratuits pour les associations et les partenaires (un appel a été lancé en décembre 
2009 pour offrir un stand – priorité aux organisations basée en PACA et œuvrant en santé et 
solidarité, premier arrivé, premier servi.  
 
Présentation de la thématique 2010 - Santé des femmes :  
« L’autre moitié du monde » 
La moitié de l’humanité est femme. Pourtant, en dépit des progrès des droits de la personne 
(surtout ceux de l’homme !), des avancées sanitaires et sociales partout dans le monde, des 
efforts investis pour masquer les inégalités et catalyser le développement des populations les 
plus vulnérables, la discrimination envers les femmes et les fillettes demeure prégnante. Plus 
pauvre, moins scolarisée, victime de violences, parfois même privée des droits civiques les plus 
élémentaires, cette autre moitié du monde accuse en conséquence un accès à des soins de 
santé plus difficile et un état sanitaire déficitaire par rapport à sa « tendre moitié ».  
 
Pourtant, ce sont encore les femmes qui sont la pierre angulaire de la santé : au chevet de leurs 
enfants, de leur époux ou de leurs parents malades, dans les systèmes de santé dans des rôles 
informels, matrones, sages-femmes ou infirmières, parfois médecins aussi, les femmes vous 
soignent. Plus encore, par leur énergie et leur activité, économiquement valorisée ou non, elles 
sont le moteur du développement de nos sociétés, d’où l’importance d’améliorer leur santé ! 
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Dans son Rapport 2009 intitulé « Les femmes et la santé » - le premier sur ce thème pour 
lequel les données manquent encore -, l’Organisation mondiale de la santé (OMS) pointe en 
effet les inégalités persistantes et généralisées entre hommes et femmes, et aussi entre 
femmes des pays riches et pauvres. Ainsi, les différences hommes-femmes en termes 
d’accès à l’éducation, à l’emploi ou à la propriété « privent les femmes et les fillettes des 
moyens de protéger leur santé ». Entre autres informations, on y apprend que les 
complications de la grossesse et de l’accouchement sont la première cause de mortalité 
chez les jeunes femmes entre 15 et 19 ans dans les pays en développement (PeD). Au 
niveau mondial, le VIH/Sida est la première cause de décès chez les femmes en âge de 
procréer.  
 
« La violence fait aussi peser un risque supplémentaire important sur la santé sexuelle et 
génésique des femmes et peut provoquer des cas de maladies mentales et d’autres 
affections chroniques. » continue l’OMS.  Selon la Marche mondiale des femmes, « la 
violence envers les femmes continuera à limiter tout progrès si on n’y accorde pas une 
attention suffisante.  Les conséquences de cette violence sont incalculables, allant au-delà 
du coût humain pour entraver les efforts de tous dans la réalisation des Objectifs du 
Millénaire pour le développement, notamment pour ce qui est de l’élimination de la pauvreté, 
de l’éducation, de la santé infantile, de la mortalité maternelle et du VIH/sida. »  Ainsi, nous 
dit le rapport de l’OMS, en Asie du Sud-Est, les brûlures survenues lors d’accidents 
ménager, d’auto-immolation par le feu ou plus souvent infligées par un partenaire intime 
demeurent la première cause de décès. Qu’on pense au trafic sexuel des femmes dans 
plusieurs régions du monde, au viol comme arme de guerre, à la violence conjugale, aux 
privations, à la surcharges de travail, aux actes culturels de domination patriarcale tels 
l’excision, le mariage forcé ou autre, la violence demeure, avec la pauvreté, l’un des freins 
majeurs au développement de la santé des femmes. Pourtant, quand le Fonds de 
développement des Nations Unies pour la femme (UNIFEM) dénonce qu’un tiers des 
femmes dans le monde sera victime de violence due à son genre au cours de sa vie, « les 
gouvernements et les organisations multilatérales ne font pas assez pour respecter leurs 
engagements en faveur des droits des femmes ».  
 
Par ailleurs, toujours selon l’OMS, « un bon départ pour les filles est essentiel pour la santé 
des femmes ». Nutrition, scolarisation et arrêt des maltraitances et des infanticides des 
fillettes est garant de la santé de ces femmes en devenir. Enfin, et surtout, un accès à des 
soins de qualité pour les femmes et leurs filles demeure la clé de voûte du problème. 
« L’élimination des obstacles financiers aux soins doit s’accompagner d’efforts pour veiller à 
ce que les services de santé soient adaptés, acceptables, de bonne qualité et répondent aux 
besoins des jeunes filles et des femmes. Le traitement accordé aux femmes et le statut qui 
leur est réservé dans la société conditionnent énormément leur santé. ». 
 
Qui est Santé Sud ? 
Santé Sud, la plus importante ONG de santé du Sud-Est, œuvre depuis plus de 25 ans au 
service du développement international sanitaire et social auprès des personnes les plus 
vulnérables : enfants, handicapés, populations rurales isolées… Elle a mis en place des projets 
de formation des personnels sanitaires et médico-sociaux et d’accompagnement de projets dans 
25 pays avec comme devise unique :  
Agir sans remplacer.  
 
Avec un budget annuel de 1,8 millions d’euros, Santé Sud emploie 55 personnes dont la 
majorité dans ses délégations locales dans les pays en développement, et envoie chaque année 
114 missions bénévoles réparties sur 30 corps de métiers. Faisant figure de modèle notamment 
pour son action originale visant à soutenir les médecins de campagne, elle a reçu le Prix de la 
Transparence Associative en 2005, et le Prix de la coopération internationale du HCCI en 2006. 
Pour connaître ses programmes : www.santesud.org 


